
Notre Homme de Fer a plus d’un atout 
en poche. En plus de maîtriser la 
construction métallique, il se démar-
que par son expérience en hydraulique 
et en électricité. Ce qui fait de GEFAM, 
l’unique fabricant local de produits 
automatisés.

Quels produits automatisés sortent de 
vos ateliers de Ducos ?
«Principalement des bennes et remorques 
automatisées mais aussi des snacks ambulants 
conçus sur-mesure. En fait, nos compétences 
en hydraulique et en électricité nous permet-
tent de combiner à la fois les constructions 
métalliques et des outils automatisés adaptés 
à une clientèle spécifique. Nous réalisons ainsi 
fréquemment des bennes pour picks up ou vé-
hicules utilitaires. Grâce au système automatisé 
que nous conçevons, elles peuvent basculer en 
arrière ou sur le côté de manière à répondre 
parfaitement aux besoins de nos clients. 
Mais nous savons également fabriquer des 
monte-charges ou des dérouleuses pour fibre 
optique.»

Qui sont vos clients ?
«Des artisans, principalement, mais aussi des 
particuliers qui viennent ici faire rénover la 
benne de leur pick up. Nous travaillons aussi 
pour les concessionnaires automobiles de la 
place qui nous confient la réalisation de ben-
nes spécifiques. Enfin, nous avons débuté sur 
un nouveau marché grâce à la collecte du tri 
sélectif qui a été mise en place en Martinique.   
Nous avons remporté un marché pour la fabri-
cation de 28 bennes  de toutes capacités pour 
la collecte du tri. C’était un gros challenge car 
nous avions 3 mois pour tout fabriquer !»

Comment la GEFAM a t’elle vu le jour ?
« A l’origine, c’était une entreprise individuel-
le qui est devenue en 2001 un SARL puis, en 

2006 la GEFAM SN. Aujourd’hui, elle appar-
tient au groupe Citadelle. Personnellement, 
j’ai une formation d’éléctrotechnicien qui m’a 
permis de travailler en France pendant 10 ans 
dans des grosses sociétés. General Motors et 
SIDEX pour ne pas les citer. A mon retour en 
Martinique, je me suis associé àla SOFAM puis 
ai créé la GEFAM en 1998.»

Trouvez vous facilement de la main d’oeuvre 
qualifiée pour travailler sur ce créneau spé-
cifque qu’est le vôtre ?
«Nous embauchons des jeunes qui sortent de 
l’école mais nous continuons de les former. Car 
c’est en forgeant que l’on devient forgeron et 
ce qu’on apprend à l’école ne suffit pas. Ensu-
te, il est important de mettre ces jeunes à leur 
juste place et d’unir les bonnes personnes pour 
améliorer sans cesse le produit. C’est un travail 
constant !»

Comment se présente votre carnet de com-
mandes pour 2011 ?
«Je ne peux que me satisfaire, il est rempli !  
Après les grèves de 2009, nous avons connu 
une chute dans notre activité mais aujourd’hui, 
les choses repartent. Notre polyvalence nous a 
permis de passer le cap sans trop de mal et de 
rester bien présent sur le secteur.»

Et à plus long terme, comment voyez-vous la 
GEFAM ?
«La société va continuer d’évoluer, d’inventer 
de nouveaux produits. Dans notre métier, il est 
important de prendre du temps pour réfléchir, 
pour anticiper les évolutions. Je suis persuadé 

qu’il y a encore du développement à faire dans 
ce pays, il faut avancer, s’adapter, se diversi-
fier».

Au niveau personnel, avez-vous du temps 
pour des loisirs ou des passions ?
«Oui, je suis musicien, bassiste précisément et, 
avec mes frères nous animons les déjeuners 
dansants ou les chantés Noëls aux quatre coins 
de la Martinique !».
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